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9 VOYAGES AU LONG DES COTES
I L divifa Cas Remarques en cinq Livres. Le premier traite de IV-

tendue , de la divifion Ck de la fcriilitc de la Côte d'Or ; le fécond, des

manières, des ufages, de la Religiijn & du (ioux-ernement [des habitans;

le troifiènie, du Commerce des Nt-gres Ck des Kuroncens [l*ir la Cote; ] i

quatrième, des animaux fauvages Ck privés, quadrupèdes, reptiles, inlu

tes, oifeaux, poilTons, de des plantes, fdes légumes,] des fruits & autre

végétaux; le cinquième, des Royaumes de Lanaini!,hur , de Koto , des deu\

Popôs Ck de la charmante Contrée de (p) Juida. L'Auteur y joignit une IXf.

cription des Côtes, dans un Voyage qu'il fit en 1698. Mais, dans la fuite,

ayant eu l'occafion d'envoyer toutes les Parties de fon Ouvrage, en vingt

deux Lettres i à un Médecin de fes amis , il prit la réfoIuti(m de le publie

dans cette forme , avec une addition de deux Lettres, qu'il avoit reyiies [er

divers tems,] de deux Officiers de la Compagnie; l'une , de David Van Nycn
dael, concernant Bénin; l'autre, qui contient une defcription des Cotes d'Y

voire Ck de Malaguette, par John Sneck. [C'eH: un volume de 493 pa^es far.

le titre, la prénice,la table des Chapitres Ck des principales matières.]

Cet Ouvrage, après avoir paru d'abord en llollandois, fut traduit ce

plufieurs autres Langues. L'Angleterre en compte trois Editions ; la premicrt

en 1705. C'ell celle dont on s'ell fervi pour ce Recueil.

[Outre les motifs communs, qui peuvent exciter un Voyageur à publier

fes obft'rvarions,] Mofmaii conlidcra que lu Côte de (îuinée étoit alors u:

Pays prefqu'inconnu à toute l'Europe ,-<»"k qu'à la réferve de quelques peinti

res hazardées, raflfemblées dans des livres écrits fur d'autres fiijets dont la plu

part étoient contraires à la vérité & qui n'offroient qu'une miférable efquiiTe , :

n'en avoit point encore paru (^) de véritable Defcription. [A cette occafton,

il prit connoiflance de deux gros Ouvrages du fiécle précédent
, qui , fans etr.

méprifables dans ce qu'ils contiennent fur la Hollande [& fur d'autres Pay

defEurope,] ne (r) lui parurent dignes d'aucune attention, dans tout c.

ui concerne les autres Parties du Monde. Il s'efl: difpenfé de nommer [dan:

a préface d'où ceci efl tiré, Iles Auteurs qu'il cenfure ; mais on croit reconno

tre, à divers traits , Olfert ûapper & GuïlhumQ Godfchalck Fan Fockenbrog, o;

Folquenbrog , comme d'autres l'écrivent. Sa critique les épargne peu dans 1

cours de fes Relations (j). Tandis qu'il achevoit fon entreprife, il eut':

bonheur de voir arriver fur la Côte un habile Dellînateur. [ C'étoit l'hoir

me qui lui manquoit pour ] lever tous les Plans des Forts Européens à l'Ell d

Mina. 11 fe hâta de l'employer ; & pour écarter les obftacles , il l'accompag;:

dans cette entreprife , à l'occafion d'une affaire de Commerce dont il fut alor

chargé par le Direéleur Général de Hollande. Les animaux furent tirés d'aprt

nature; & les Forts, fuivant les régies ordinaires de la Perfpedive. Mais I:

mor

t
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(/>) jingl. de fida ou Whidah

(9) '

(r) ^nel. ne méritent aucune créance da.

Bofman, [qu'on ne fait ici que tradui- la moitié de leurs relations des Païs étranger:

rc ,] paroît avoir ignoré l'Ouvrage dont on a^ R. d. E.

parlé fous le nom d'Artus. Cependant il s'ac- (j) Voyez la Defcription de la Guinée pi^

corde fi parfaitement avec lui dans fes Ré- Bofman, pag. 112, 222, [& dans plufiewl

marques qu'on efl quelquefois tenté de le autres enclroits.]

foupçonner de plagiat , comme Barbot.


